
TABLE DES MATIÈRES

Page 01

Pas de paix sans développement : une 
proposition de recherche-création.

 Par Kai Wood Mah and Patrick Lynn Rivers 

Page 08

Nouvelles et annonces

Bulletin  

FrancoPaix
Vol. 2, no 1 - Janvier 2017

Par Kai Wood Mah and Patrick Lynn Rivers

Résumé exécutif

•  Le gouvernement canadien affirme que « le Canada est de 
retour », comme cela est souligné dans le dernier examen 
de l’aide internationale du Canada (2016). Mais les politiques 
et pratiques de développement international canadiennes 
ont-elles vraiment changé ? 

•  En réalité, l’évaluation et l’innovation dans les programmes 
d’aide internationale d’Affaires mondiales Canada reflètent 
toujours les logiques néolibérales du gouvernement précédent 
dans le domaine des politiques de développement.

•  Cet article propose l’utilisation de la recherche-création 
comme solution alternative pour soutenir une meilleure 
forme d’évaluation et d’innovation dans les programmes 
d’aide internationale. 

Le gouvernement Trudeau a changé le ton de la politique de 
développement international du Canada, même s’il ne s’agit 
pas encore d’une modification importante des politiques et 
des pratiques. Dans le même temps, un réengagement du 
pays dans les « missions de paix » se profile. Repenser l’aide 
canadienne est donc crucial, car sans justice en matière de 
développement international, la paix est impossible.  

Une forme d’évolution de ces politiques de développement 
international a commencé avec la décision du gouvernement 

d’amorcer un examen des programmes d’aide du Canada à 
l’été 2016. Cet examen par le gouvernement consiste en la 
production d’un document de travail. Les Canadiens et aux 
autres parties prenantes sont invités à émettre des commen-
taires publics au sujet de l’orientation future de la politique 
de développement international du Canada. Le dévoilement 
de cette nouvelle politique est prévu incessamment et sa 
mise en œuvre s’amorcera au printemps 2017.

Cette évaluation vise à renouveler l’engagement canadien 
envers les pays du Sud d'une manière substantielle. Mais cet 
engagement du gouvernement représente-il un effort pour 
réclamer une autorité morale dans les relations Nord-Sud 
comme dans les années 60 et 70, ou est-ce la continuité des 
programmes de développement dans le cadre du néolibéra-
lisme ?

Les positions du gouvernement Trudeau semblent cependant 
rompre nettement avec les politiques défendues par le 
précédent gouvernement Harper. Le document de travail de 
2016, diffusé dans le cadre de l’évaluation de l’aide interna-
tionale, souligne des divergences sur la manière dont cette 
politique doit être menée. Le nouveau gouvernement a 
déclaré, dans le cadre de cet examen, que l’aide internationale 
du Canada est « poussée par un impératif moral d’offrir une 
aide internationale, non seulement parce que c’est la bonne 

Pas de paix sans développement : une proposition de 
recherche-création
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l’avènement d’un monde pacifique, juste et prospère est 
dans notre meilleur intérêt à tous¹ » . Le précédent gouver-
nement Harper a démantelé l’Agence canadienne de déve-
loppement international (ACDI) et consolidé les responsabilités 
de l’ACDI dans un nouveau ministère qui regroupe les res-
ponsabilités des affaires étrangères, du commerce et du 
développement international. Cette réorganisation avait 
permis au gouvernement précédent de mettre au second 
plan les questions relatives à l’élimination de la pauvreté au 
profit des politiques de sécurité du Canada et surtout des 
impératifs commerciaux².  

Bien qu’il se démarque nettement des positions du gouver-
nement Harper, le document de travail de l’examen de l’aide 
internationale du nouveau gouvernement démontre aussi 
l’héritage du précédent. Par exemple, le nouveau gouverne-
ment privilégie les principes de gouvernance souscrivant 

clairement à des conceptions très particulières de « respon-
sabilisation », « d’efficacité », « d’évaluation », « de gestion 
des risques », « de vérification », et « de transparence », 
exposées de manière critique par David Craig et Doug Porter 
dans Development Beyond Neoliberalism³.

Le recours excessif à de telles logiques d’évaluation héritées 
du gouvernement précédent exclut l’adoption de voies 
alternatives qui pourraient émerger si, par exemple, la 
recherche-création prenait une part intégrante des politiques 
de développement international. Ian Smillie a affirmé dans 
Rethinking Canadian Aid que les principes et les instruments 
d’évaluation néolibéraux utilisés par les responsables cana-
diens du développement ne sont guère plus que des mesures 
visant à confirmer et à valider l’efficacité des programmes 
canadiens de développement. Sur la forme, selon Smillie, les 
principes et les critères du Canada en matière de dévelop-
pement ressemblent à ceux utilisés par les planificateurs 

Dessins de conception Afield, Democratic Early Childhood Development 
project, Afrique du Sud.
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centraux du défunt régime soviétique. Ainsi, le modèle 
canadien de développement international constitue une 
manière de « produire des plans bienveillants sur papier, 
mais qui sont impossibles à réaliser, et des résultats qui ne 
ressemblent en rien aux objectifs⁴ ».  Mais comme le souligne 
l’auteur, cela importe peu car, en utilisant des logiques et 
des critères sur-mesure,  on peut rendre l’impossible possible 
et aligner les objectifs sur les résultats. 
 
Dans ce court article, nous proposons une ébauche pour 
réaliser des politiques de développement international. 
« Mettre en œuvre » et « étudier » le développement font 
partie intégrante de cette proposition. Déployée à des fins 
de développement international, la recherche-création offre 
un moyen productif d’évaluer les pratiques et les programmes 
de développement de manière à soutenir l’innovation. Ces 
méthodes alternatives d’évaluation et d’innovation peuvent 
être utilisées pour atténuer l'importance du néolibéralisme 
sous-jacent dans les programmes et les pratiques de déve-
loppement au Canada et ailleurs.

Recherche-création

Globalement, la recherche-créa-
tion est une méthode plus ouverte 
en vue d’étudier un problème 
donné ou un défi. Elle n’est pas 
menée dans le seul but d’arriver à une réponse unique dans 
un modèle de type « entrée-sortie », mais vise plutôt à 
enquêter pour générer de nouvelles questions et une variété 
de points de vue pertinents. Le Conseil de recherches en 
sciences humaines du Canada (CRSH) propose de définir la 
recherche-création comme une « approche de recherche 
combinant des pratiques de création et de recherche uni-
versitaires et favorisant la production de connaissances et 
l’innovation grâce à l’expression artistique, à l’analyse 
scientifique et à l’expérimentation⁵ ».

Le Fonds de recherche du Québec – Société et culture (FRQSC), 
dont le CRSH s’inspire pour sa définition, définit la 
recherche-création comme « les démarches et approches 
de recherche favorisant la création considérée comme un 
processus continu. Ainsi, ce processus –en suivant les pra-
tiques et les temporalités propres à chaque projet– conjugue 
la conception, l’expérimentation, la production, et l’analyse 
critique et théorique du processus créateur⁶ ».

À notre connaissance, nous sommes les seuls à utiliser la 
recherche-création au Canada (et peut-être ailleurs) dans le 
contexte du développement international et dans le cadre 
d’études sur le développement international. La 

recherche-création, à ne pas confondre avec la recherche 
sur le « créationnisme » (au sens du débat entre l’évolution 
et la création), est surtout associée à la recherche et aux 
productions artistiques. La recherche-création repose sur la 
pratique créative dans les disciplines artistiques par opposition 
à un domaine de conception professionnelle comme l’archi-
tecture. Ceux qui travaillent avec la recherche-création ne 
portent généralement pas attention à la revue de la littérature, 
souvent sacro-sainte dans la recherche. Dans le même ordre 
d’idées, Owen Chapman et Kim Sawchuk⁷ ont publié un article 
intéressant sur la méthodologie de recherche-création dans 
lequel ils identifient les romans hypertextuels de Caitlin Fisher 
de l’Université York comme des modèles exemplaires de 
production de recherche-création. La recherche de Fisher 
sur le sexe, le genre et les technologies des médias l’a mené 
à écrire son premier roman : These Waves of Girls⁸. Le 
Département d’art et de design de l’Université de l’Alberta 
accueille le « CoLABoratory Research-Creation + Social 
Justice » qui « soutient les pratiques de recherche-création 

en harmonie avec la justice 
sociale9 ». Le programme de 
doctorat en sc iences 
humaines de l'Université 
Concordia comporte aussi un 
volet de recherche-création. 
Les élèves du programme ont 
l’opportunité de choisir 

l’atelier d’art comme une de leurs spécialités. Ce programme 
inclut un examen en atelier et la thèse « peut inclure des 
composantes alternatives comme les médias numériques ou 
une production audio ou visuelle, accompagnée d’un texte 
de 150 à 200 pages10 ».

Dans notre propre travail, nous allions la pratique de la 
conception et la recherche. Une telle association dans une 
méthode de recherche-création signifie que nous effectuons 
simultanément le développement et l’étude du développe-
ment. La recherche-création, telle qu’elle est déployée dans 
notre travail, est facilitée par la collaboration entre chercheurs 
et praticiens, ce qui nécessite de tisser une relation de travail 
entre un politologue et un architecte agréé (qui est aussi un 
historien du design) dans notre cas. Cependant, cette méthode 
est très différente de celle que Rebecca Tiessen et Ian Smillie 
ont à l’esprit lorsqu’ils préconisent des collaborations entre 
les chercheurs et les praticiens. Ils font en effet référence 
aux gouvernements et aux ONG qui sont davantage investis 
dans l’« exécution » plutôt que dans l’« étude » universitaire 
du développement11.

Ces méthodes alternatives d’évaluation et d’innovation 

peuvent être utilisées pour atténuer l'importance du 

néolibéralisme sous-jacent dans les programmes et les 

pratiques de développement au Canada et ailleurs.
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« Réaliser » et « étudier » le développement 
international

Nous prenons nos distances vis-à-vis des travaux de 
recherche-création issus de la pratique artistique, mais aussi 
de l’initiative de Tiessen et Smillie susmentionnée qui sou-
haiterait  remédier à la « déconnexion » entre pratique et 
recherche. Nous préconisons plutôt une recherche-création 
interdisciplinaire favorisant le développement-conception 
que nous faisons comme politologue et architecte agréé. 
Notre modèle de recherche-création comporte la réalisation 
simultanée du développement et l’étude au-delà de la 
recherche-action, à des fins de développement pratiquées 
par exemple à l’Institut d’études de développement de 
l’Université du Sussex12. Bien que la recherche-action ait des 
qualités d’organisation communautaire, le développement 
et la conception que nous pratiquons fonctionnent à une 
échelle très différente de de celle-ci. 

La conception du développement dans notre pratique est 
aussi fondée sur la logique structurante de la profession 
d’architecte, avec tous les avantages et les inconvénients liés 
à la pratique dite « professionnelle ». Jusqu’à présent, notre 
projet de recherche-création le plus important est intitulé « 
Développement de la petite enfance démocratique » (DECD). 
Ce projet est en cours en Afrique du Sud. Le développement 
et la conception déployés dans un mode recherche-création 
deviennent notre façon de répondreà une foule d’études, 
incluant celle sud-africaine de 2016 qui affirme que le déve-
loppement insuffisant durant la petite enfance - inadequate 
early childhood development (ECD) - diminue le potentiel des 
enfants sud-africains et leurs perspectives de développement 
personnel13.

Au cœur de notre projet se trouvent la conception et la 
construction de deux prototypes de centres de ECD (un urbain 
et un rural) pour les plus démunis d’Afrique du Sud. Les deux 
centres (une garderie ou un centre de la petite enfance) 
doivent être rentables et durables pour que les prototypes 
puissent être adoptés à plus grande échelle, ou mieux, 
adaptés. Un audit national de centre de ECD mené par l’État 
a révélé que les infrastructures de qualité inférieure consti-
tuaient le principal obstacle à l’avancement de la politique 
de ECD de l’Afrique du Sud14. Des dispositions pour une 
infrastructure plus élaborée rendent non seulement plus 
efficace la mise en œuvre du Cadre national d’études de 
l’Afrique du Sud15 sur l’ECD, mais satisfont aussi aux exigences 
en matière de santé et de sécurité.  Cela permet une mise 
en œuvre plus efficace, pour qu’un plus grand nombre de 
centres soient certifiés par les autorités, et donc bénéficient 
des aides financières de l’État pour subventionner les frais 

d’inscription pour les plus démunis.

Nos principaux interlocuteurs sont la Early Learning Research 
Unit (ELRU), qui est l’une des principales organisations 
non-gouvernementales (ONG) d’Afrique du Sud œuvrant 
dans le domaine du développement de la petite enfance, et 
le National Development Agency (NDA) relevant du ministre 
du Développement social, de la ville du Cap et de la munici-
palité de Saldanha Bay. ELRU fournit des liens essentiels avec 
d’autres interlocuteurs clés, avec des forums sur l’ECD, avec 
des comtés et en milieu rural. Ces forums sont des associations 
civiques formées par des praticiens du ECD et composées 
presque exclusivement de femmes de couleurs. Ces relations 
aident à établir le contexte du projet, et à produire une 
structure flexible. 

Le projet ne se termine pas comme les autres projets de 
développement. Les structures deviendront des ressources 
utilisées pour la recherche. Cela permettra de comprendre 
la façon dont les prototypes sont utilisés pour les structures 
futures et la façon dont la conception aide à intégrer les 
objectifs du programme dans l’espace physique du bâtiment, 
mais également la manière dont les enseignants utilisent les 
caractéristiques de conception des prototypes pour offrir 
un programme d’enseignement dans lequel la citoyenneté 
et l’identité personnelle sont prédominantes. Enfin, cela 
permettra d’analyser les accomplissements des élèves et la 
façon dont ils sont influencés par les prototypes. 

À partir de nos expériences sur le terrain dans le cadre du 
DECD, plusieurs solutions sont en train d’émerger. Ces expé-
riences améliorent notre compréhension de comment la 
recherche-création peut être utilisée dans l’évaluation des 
programmes d’aide. La recherche-création, telle que nous la 
déployons dans nos projets, commence à un moment très 
différent de la plupart des processus d’évaluation dans le 
domaine de l’aide au développement. La recherche-création, 
telle que nous l’interprétons et telle qu’elle nous inspire, 
utilise un critère d’évaluation continue, qui commence au 
moment où un projet est conceptualisé. Quatre éléments 
sont à souligner à ce stade de notre projet alors que nous 
pensons à l’évaluation et que nous observons le DECD en 
action : la contextualisation, la réflexion, l’innovation et la 
diffusion.   

Le contexte mais aussi le fait d’être en mesure de s’adapter 
au contexte dans le travail de développement ont leur 
importance. Les connaissances contextuelles sont particu-
lièrement importantes pour le processus de co-création 
avancé par la recherche-création avec un accent sur la 
conception. Nous constatons que la contextualisation 
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adéquate aide à façonner les paramètres d’un projet de 
développement, de même qu’à prédire les défis les plus 
susceptibles d’émerger, comme dans l’univers du design et 
de la conception. La connaissance contextuelle contribue à 
l’identification des agents dont la participation est nécessaire 
pour exploiter les connaissances locales, ce qui peut inclure 
les obstacles réglementaires mis en place par l’État ainsi que 
la question des ressources publiques pouvant être appelées 
à intervenir. La connaissance du contexte est fondamentale 
pour les projets de recherche-création et de conception, 
avec la réalisation et l’étude du développement au cœur des 
projets. Cette connaissance permet de faire le lien entre un 
projet cumulatif et progressif et le chercheur-créateur pour 
faire davantage que recueillir des connaissances qui sont 
ensuite transmises à un praticien de développement chargé 
de la mise en œuvre. Le chercheur-créateur utilisant la 
conception devient un praticien du développement qui 
consomme et produit des connaissances contextuelles dans 
le domaine. 

Cela diffère grandement de la « connaissance contextualisée » 
que David R. Black a récemment nommée comme étant la 
ressource la plus importante pour les opérations de maintien 
de la paix16. Le savoir contextualisé selon Black est une 
connaissance que les chercheurs du milieu universitaire, du 
gouvernement et des ONG, par exemple, sont en mesure de 
recueillir et d’analyser à partir d’un grand nombre de sources, 
de rassembler pour la diffusion et de livrer aux utilisateurs 
de connaissances. De plus, ces connaissances dans le projet 
de développement standard reflètent en réalité la perspective 
synthétisée de l’auteur du rapport d’étude de base17, contrai-
rement à la compréhension partagée des connaissances 
contextuelles émergeant dans une recherche-création où la 
co-création est fondamentale. De plus, l’étude de base type 
dans un projet de développement tend à être tirée de sources 
limitées par opposition à une gamme de sources plus cou-
ramment utilisées par les communautés créatives (p. ex. des 
preuves visuelles ou des données provenant de sources de 
performance), sans mentionner que ces sources proviennent 
souvent d’horizons disciplinaires, interdisciplinaires ou 
transdisciplinaires très différents. 

Au-delà des notions binaires de la production et de la consom-
mation de connaissances, les chercheurs-créateurs qui 
mènent et étudient le développement, contribuent à créer 
les conditions d’un type très différent de pensée réflexive. 
La « réflexivité », telle qu’utilisée dans les sciences sociales, 
signifie que le chercheur se soumet lui-même à un examen 
critique, par exemple, en considérant l’impact que sa personne 
a eu sur le recueil et l’interprétation des données. Une telle 
enquête remet en question « le concept d’objectivité de la 

science », qui ont amené les spécialistes des sciences sociales 
à comparer leur travail aux (autres) sciences dites « phy-
siques ». Des projets de recherche-création comme le nôtre, 
alignant le développement et la conception, sont réflexifs. 
Mais en raison des éléments de co-création qui sont au centre 
de notre projet, notre réflexivité en tant que chercheurs-créa-
teurs s’effectue lorsque nos partenaires et collaborateurs 
s’intéressent de manière introspective à leur action. Cela 
ressemble à une évaluation, une auto-évaluation et une 
évaluation institutionnelle. Toutefois, l’évaluation effectuée 
par nos interlocuteurs du DECD diverge radicalement de la 
planification centrale du Gosplan soviétique que Smillie 
attribue à l’évaluation dans le secteur du développement 
fondée sur des raisonnements néolibéraux. En effet, nos 
partenaires s’engagent dans l’évaluation à l’aide de leurs 
propres critères, qu’ils jugent essentiels, par opposition aux 
mesures strictement prescrites par un bailleur de fonds. Ces 
dernières mesures sont souvent liées à des agendas néoli-
béraux. Dans le cas qui nous concerne, nos interlocuteurs, 
qui ont le plus souvent un lien direct avec la lutte contre 
l’apartheid en Afrique du Sud, cherche une véritable éman-
cipation/décolonisation de la société, avec une conscience 
profonde de la complexité des inégalités en Afrique du Sud.  

Tenir compte des connaissances contextuelles et de la 
réflexivité dans notre projet de recherche-création nous ont 
menés à l’innovation. Par exemple, notre conception préli-
minaire a évolué à partir de la compilation des données 
probantes tirées d’un outil interne d’évaluation du centre 
d’ECD de notre principale ONG partenaire (ELRU), du Cadre 
national d’élaboration des programmes d’études en Afrique 
du Sud, des exigences municipales de santé et de sécurité, 
ainsi que des lignes directrices provinciales pour l’adminis-
tration et la gouvernance des centres ECD. La comparaison 
de ces données a suscité de multiples discussions avec nos 
partenaires, et bon nombre de ces conversations ont été, à 
un certain niveau, des formes d’évaluation. Cette évaluation 
a cependant pris une dimension très différente de celle que 
pourrait exiger un bailleur de fonds. L’évaluation découlant 
de notre déploiement de recherche-création pour aligner le 
développement et la conception visait autant à créer quelque 
chose de nouveau qu'à regarder dans le passé afin de mesurer 
ce qui s’était produit. Ainsi, lorsque les critères classiques 
d’évaluation du développement international –le Gosplan 
de Smillie– ne sont pas utilisés, quelque chose de novateur 
peut alors se dessiner avec l’exemple de nos prototypes de 
centres d’ECD. En effet, ceux-ci incarnent intégralement les 
objectifs généraux et flexibles du Cadre national d’élaboration 
des programmes d’études, les normes municipales de santé 
et de sécurité, les règles de gouvernance des centres et les 
normes administratives prescrites par le gouvernement 
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provincial. Comme l’indique un membre de l’ELRU, ces efforts 
ont vraiment la capacité de canaliser les différents agendas 
et intérêts des parties prenantes.

Enfin, la diffusion est essentielle dans un mode de 
recherche-création. Les connaissances générées par le projet, 
y compris ce court article, sans parler des publications révisées 
par les pairs et autres publications, des entretiens publics 
avec le public universitaire et non universitaire, des structures 
elles-mêmes dans le cadre de l’environnement bâti, parti-
cipent à améliorer la conception, les politiques, le dévelop-
pement, l’ECD, etc.

Conclusion

Le cas sud-africain souligne la relation entre le développement 
économique et la justice dans une société en proie à des 
conflits, près de vingt-trois ans après la paix formelle qui a 
mis fin à l’apartheid. Nous soutenons que la recherche-créa-
tion peut promouvoir des programmes d’aide novateurs qui 
renforcent la justice sociale adaptée aux contextes locaux. 
Une telle initiative peut servir de base aux programmes de 
consolidation de la paix destinés aux citoyens ordinaires, 
dans des contextes où règnent des conflits.

La reconnaissance par le Canada de la relation entre le 
développement et la paix, ainsi que le besoin d’innovation, 
soulignent l’urgence de poursuivre le développement d’une 
autre manière. « L’innovation » définie dans le document de 
travail d’Affaires mondiales Canada sur l’examen de l’aide 
internationale semblait pouvoir être stimulée en utilisant les 
méthodes du développement international. Mais en réalité, 
ces pratiques ont échoué. La recherche-création élargit le 
débat sur le développement et le maintien de la paix afin 
que la conversation englobe plus directement les acteurs 
œuvrant dans les domaines de la création, ceux qui sont issus 
de milieux universitaires et qui ne craignent pas de s’engager 
dans des domaines créatifs, et ceux qui vont et viennent 
entre la création et le savoir pour encourager de nouvelles 
connaissances. Avec de nouvelles perspectives interdiscipli-
naires et transdisciplinaires émergent de nouvelles méthodes 
d’analyse et d’évaluation, ainsi que de nouveaux moyens 
d’innovation.

En plus de la collaboration entre un concepteur et un poli-
tologue dans ce cas précis, nous pouvons penser que les 
chercheurs-créateurs qui utilisent des formes créatives, 
comme le théâtre et la photographie, peuvent faire progresser 
la paix. En utilisant les modes créatifs comme nous l’imagi-
nons, ils vont au-delà de la création d’un programme de 
développement. Ainsi, les chercheurs-créateurs peuvent 

proposer de nouvelles réponses dans les domaines du 
développement et de la paix. 
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Québec et Patrick Lynn Rivers est un politologue. Ensemble, 
ils codirigent Afield (www.afield.ca).
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• Marie Brossier a co-dirigé avec Muriel Gomez-Perez le 
dossier thématique « Négocier et habiter les normes sociales 
en Afrique au sud du Sahara », dans la revue "Recherches 
féministes".

• Marie Brossier a publié « Senegal’s Arabic literates: from 
transnational education to linguistic and political activism» 
dans la revue Meditteranean Politics.

• Marie Brossier a participé  en décembre 2016 au workshop 
"Sahelian Identities in Times of Crisis", à Bamako au Mali avec 
une présentation intitulée « Education and politics across 
the Sahel: the case of Arabic literates in Senegal ». Elle a aussi 
participé à l'African Studies Association (ASA) Annual Meeting 
à Washington, USA et a présenté « Family Party: Dynastic 
Successions and Political Parties in Senegal ».

• Bruno Charbonneau a présenté le projet Mali du Centre 
FrancoPaix au Ministère de la Défense Nationale, le 15 dé-
cembre.

• Maxime Ricard a présenté "Gouverner le "post-conflit" en 
Côte d'Ivoire" le 16 décembre à Paris, dans le cadre du Petit 
déjeuner Afrique de l'Institut de recherche stratégique de 
l'École Militaire (IRSEM) du Ministère de la Défense.

Nouvelles et annonces
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Le Centre FrancoPaix en résolution des conflits et missions de paix a pour mission 
de valoriser la recherche scientifique, la formation universitaire et le développement 
des études dans le domaine de la résolution des conflits et des missions de paix 
dans la francophonie. Le CFP est financé en partie par l’Organisation internationale 
de la Francophonie. Chaire Raoul-Dandurand | UQAM

C.P. 8888, Succ. Centre-Ville
Montréal (Québec) Canada  H3C 3P8
Tel. (514) 987-6781 | chaire.strat@uqam.ca
dandurand.uqam.ca 


